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15.—Répartition de la récolte canadienne d'avoine de 1922 et 1923. 

Détails. 

Année 
terminée 
le 31 août 

1923. 

Année 
terminée 
le 31 août 

1924. 
Détails. 

Année 
terminée 
le 31 août 

1923. 

Année 
terminée 
le 31 août 

1924. 

Report au 1er sept. 1922-23 
000 boiss. 

15,274 
491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Exportations sous forme de 

Conservé pour semences... 
Moulu pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 

000 boiss. 

5,245 
Grain non vendable 

000 boiss. 
15,274 

491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Exportations sous forme de 

Conservé pour semences... 
Moulu pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 

42,870 
36,201 

000 boiss. 
15,274 

491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Exportations sous forme de 

Conservé pour semences... 
Moulu pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 

000 boiss. 
15,274 

491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Exportations sous forme de 

Conservé pour semences... 
Moulu pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 

7,463 

000 boiss. 
15,274 

491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Report au 31 août 1923-24. 
Reste pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 

45,595 
Exportations de grain 

000 boiss. 
15,274 

491,239 
38.070 

452,569 
414 

468,257 
23,561 

000 boiss. 
20,979 

563,997 
28,230 

592,227 
185 

613,391 
37,625 

Report au 31 août 1923-24. 
Reste pour la consomma-

000 boiss. 

2,344 
25,905 
34,325 

7,031 
20,797 

380,017 481,262 

Consommat ion per capi ta d u blé a u Canada .—Il a été établi que la moyenne 
de la consommation per capita du blé au Canada, calculée sur une période dé dix 
ans terminés le 31 août 1919, était de 5-8 boisseaux; que pendant les quatre années 
de guerre 1915-1918, cette moyenne était descendue à 4-2 boisseaux et que durant 
les cinq années précédentes, 1910-1914, elle atteignait 7-7 boisseaux. Ces moyennes 
représentent la consommation brute per capita, déterminée après avoir déduit de 
la récolte les pertes dues au nettoyage, le grain invendable, les exportations et le 
grain de semence, mais en ajoutant les importations. Depuis quelques années, le 
Bureau Fédéral de la Statistique procède périodiquement à des investigations statis­
tiques portant sur le blé moulu au Canada; en se basant sur les rapports de trois 
années, on voit que la consommation par tête est de 5-4 boisseaux, c'est-à-dire à 
peine 0-4 boisseau de moins que la moyenne de 5-8 boisseaux, calculée sur les dix 
ans terminés le 31 août 1919. Un rapport sur l'industrie meunière au Canada en 
1921, publié en mars 1923, par la section du Recensement Industriel du Bureau, 
plaçait la consommation per capita de la farine de blé, pendant l'année civile 1921 à 
0-92 baril, représentant, à 4-5 boisseaux au baril, 4-3 boisseaux. D'autre part, le 
tableau 14 nous indique qu'il a été moulu 40,444,000 boisseaux de blé en l'année 
de récolte de 1924, ce qui porterait la consommation à 4 • 4 boisseaux par tête, c'est-
à-dire à 0-1 boisseau en sus de l'estimation précédente. Toutefois, les données 
recueillies par la section du Recensement Industriel ne couvrent qu'une seule année; 
d'autre part, les calculs portant sur les dix ans 1910-1919, sont plutôt des chiffres 
bruts oue des chiffres nets. Bref, de l'ensemble des résultats obtenus on peut dé­
duire avec certitude qu'au Canada la moyenne de consommation du blé per capita 
se place entre 4J et 5 boisseaux. 

3 .—Chepte l e t basse-cour . 
Animaux de ferme.—Le tableau 16 présente, pour le Canada et pour chaque 

province, un relevé des animaux de ferme en 1923, comparativement à 1922.1 On 
y voit que le cheptel canadien est estimé ainsi qu'il suit, les chiffres correspondants 
de 1922 étant donnés entre parenthèses: chevaux 3,530,641 (3,648,871); mulets, 
8,722 (9,202); bêtes à cornes, 9,246,231 (9,719,869) ; moutons, 2,753,860 (3,263,525); 
porcs, 4,405,316 (3,915,684); volailles, 45,469,292 (42,930,562); lapins, en Colombie 
Britannique, 48,359 (51,623). A l'exception des porcins et des volailles, qui sont 
en progression, tous les autres animaux de ferme ont décru depuis 1922. Les chevaux 
et les moutons ont diminué dans toutes les provinces, hormis la Colombie Britan­
nique. Le troupeau bovin n'est en gain que dans Ontario et la Colombie Britan­
nique. Les porcs sont en décroissance dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-
Brunswick, mais leur nombre s'est accru dans toutes les autres provinces. . s 

H«« !?DftxOUV?ra d a 1 s I e ' , : R é s u m é statistique des progrès du Canada" qui suit immédiatement la table 
«es matières, le nombre et la valeur du bétail, lors de chacun des recensements décennaux depuis 1871. 


